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LE MIOIS I)E MARIE. CORRUSP0INDANCE jrei srî .ilî ilU~t li si

Salut, à mois heureux, dont le nom de Marie DE rereîard la (ré*e eliltiére, et (letil aiide à vi -
Doit embellir tous les insais, L 'A S S O M P' T10 N. sitvr 1liéis prl t Athémies, ce lier-

Ta présence est pour nous ce qu'est à la prairie Mi. Le édctlr, ceau lie tant de reoit% fiilitilett\ <lit<' ilii'in-
Le premier aoleil du îrintrrips. 1~ nire ai me à pedepour (les réalités. Il s'y
N'ouatous les cSeursremnplis d'ivresse ýetlhliLtbeacoup (file votre aimabtleuîedr
Se -Îi aer, se iéyuîr ;Aiieil/C îe veuille pas se ch:itgcî- de' ceatcnure rur:teîdarvriifr
Vois paranit briller V'.lléirresqe *,ltoi apè zti nrsýlt ai nie de 511h %, auge, il demaniide coilmirel-

Et tous les fronts .'épasnoirr'jîlucu ig.idnîh 1 leneit à son ide(lt S'îl De ti>tlilgIeC pi' S

(1 toi, dont l'ur0ce chjérie ître-;saitvs, Ct dane li saison ou il y a tltelqucs ancieiis mîonuiments. Sans~ lii ré-
Nous promeit de %i doux~ m ntri, tant tIe bonnes elussà stî chi.J îîde e îîl i ietoîîîre 'r
Mois hereux, beau moio de Marie, compte cepuendant sur votre imndulgence, et rête tout a coup. '-Vol%, ", lii<i-l
Coule, coule plu letmn. 'b n flate . tî.quevtsmerfeezqvqius put d'ici, vois ces mutrs démo-

Qu le ciel soit serein ;que nul lége nuag, juas tile premiuère C(irreqiîontiancti de retît s spere oce a l eiqe ls

N'nti ýe l'ial ,,er qui se crira toîîjoirs honîoré (lIn titre (le persees ç« i t là ; c'ebt daîrs ecs lieuix quîe

Pour rendre à notre mère un glorieux hommiage, Votre Confrère. s'élevait )a pulissanlte Sparte." ,Avançons
Serait-tîjamaîs asftz port MÉDt.RIC MARCHAND, e ncore," dit le voy1izetir, --je Veuix foules
Zéphirs, retenez votre haleine; la tetre qu'a fouîlée YUtnélas , je v.euîx
Oiaeaugi,ehantex vos doux Concert,' QUELQUJES RUENES DE LA GRÈCE. m'arrèter lin instant sitr l'empilacement de
Que le beau nom de notre Rein e eîureretzmrevti i-Sblpli.etèfehrsresgndîr
Soit le seul chant de l'uniîvers i eseis emte o evu n ,n aa, ttféhrsrlqeadtr

O toi, Jonî,etc. tretenir titi unsîant des pen-ves qtui - passées die cette ville." Bientôt il se trou-
le ie e:e:::r vra:t urla atre sert danîsl'espîrit dun voyaîgeuir lorsqu'il "e tmt milieu dcs rîm:es. lletel atit son

Quele ie enreour vesat sr a ntue .jete es iex clèjred ýlatiqit, e haleine.roi pas troubler l on
Sets proue les lurs cetuaxedu. que ses regard3 tue tombent qui- mir des silence qui y règne, il jette uin Coup

Notre Mere est Reineiden cieux. raues. Suivons- e de1rîuut son depart, et d'Seil asutouîr de l'iliÏ fot Ca-ti r se ponle",
Oui, qu'à la louer tout conspiîre, sansr otiblier anu :ne îiarlîcîmhurite (le soin deux hirmness'échîappent (le ses yeumx, et
Que tout saccorde a l'exalter' voyage, partageons les sentlimients qti'àJ il tombe (tarte mine profonde rêverie. -6 Est.
Tout l'uniîvers esta lan jèeur é1îrolle. ce donc là, se dpintitde,-t.il, cette Spaurte

0tomi l'uner dti. l.e vdèler!t qi le epnrte hisse ses voilett, i célèbre 1 Qte sont devenne ses temn-

sonne le cotirdu deîuart.et cigle rapeide. li!es ; où trouîver les rmines t ignifi-
Et Vous, elf.4ntS lrUu, qui dans cette chapelle meut a travers les flots azotmés de la mler qfie palais de Ménélris?

Viendrez deormais chraque jaur Adriatiquei. L.evoyagetirlorte titire.îîd Les temps ont totit rtiimé,sqes habitints
Pre.enter votre hommages a. la ierge fidèle, 'u-~srlecôedes xtiqidu-stdspuetCtei! nnatt ls

Et former sa modeste cour ,daiurlscts(es areqids otdsui,,e et 0en iiatpu

0vuqui desirez lu! plaire paraissetentunistaut, et bientôt le renfermerqîre -l- riiws e ',n-

De snaimable *actuaire idiverses rellexions .. .. rnuais qîttya-t-il ce le nom de Meniètrs ; mais l'écho seil
boyez le pîlus bel ornemuent.

O lui, d'lut, etc. Je lîurîveaîî! I.'éqtiipage est monté sîîuîdai- repond àmi voix qui vu se perdre dnns
nemrent sur le polnt tdu navire et l'on n'en- les décombreq. Sîîan om oîsm

Aux fleurs que le Printemps sème mir si n pageý tend de tontes partsque des cris conifums vi par des légions dl'espits fantustitlmies, il
Joignez les 11eurs de vos verjus ; Le~ voyugetlr s'mrss ' onter, et Il-e'lin e ie, erjteu ene

Ce sont la les p'résents qu'elle attend de votre âge, s'mrsedyséogedsrtielu et î eneEt les fleurs qu'elle aimue le plus. premier mot quqti vienît frapp'er son oreille regard, eit se détoîîrnefpoir ie plus lms re-
Présetitex-lui de prcr<rencc e.s cclt d'[tue 1 Que d'anciens sotive- voir. Il se dirige verg Mycènes ; et la té-
LA violette et l'humrilité, vure se réveillent alois dans soîr esprit! .., te penchée vers la-terre, il reflechut stir le
Les li ria l'ionnener, erplntespncpixftsd '-fîmtds r.n i.Ilotçàtlsu
Les rostes à la eari té. S peattspicpu at e10 Én e rnei.I otç tlsi

Otoi, dont, etc. dyssée, il cherche d'uin oeil avide les traces ba route, tantôt de ÈPtîts bocaiges abandon.
~de l'ancienne capitale d'Ulysse; mats née depuis longtemps par les Dieuîx pro.a uso anoma 0Matin du printemps qui comne hélas,! les fempsont totitdi,;persé et n'ont tectetirs de la Grèce ;tantôt des fonlaines

Eclîeancent lieuxâàl1 foi,:. pus l:îrsé stth.sistet un reste d'édifice où où l'on n'entend plis fiaoix dles Nanïides.
gea ce mous, lotit ressent1-9 a bénigne influence ; l oaerpis nmmmtfxrssD llu aeuhriê e i]psi

Que tout la celébre eln ce mois tnevyglrpl& u oetfxrssDeptt aeubtbtsfrtt eil

Décorez l'autel de Marie regtards. Bientôt l'île elle-méme li ari pauvre et ie7norant, le remplumsent tl'é-
Dcas PI- gracieuses couleurs: pius à ses yeux que commt titi point noir :txinnement ; c. il çse denmande si ce sont là

A"xf&e-r-eluas dOneu tla vie, et le voilà qiifouîleenfin le sol de la Gré- les enfannts di berceau des science-. Ses
Ains ii'éPargaes pu as le Sil m ur or

O toi, dlont, ete ce, celte patrie poétique des héros d'Iio- p'enséets prennent bientôt u ur or

niére. Dan-, i'enthoteiliasme <pli le irans- l'aîpproehe de lit patrie d'AgamemnOu. " Je


